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Lit cultuîre dos. grains et dlu foin dos- lýA VACts IIAIIt.
tittéà à etto v-entdus <Ht <uti t i Ot' 10$ la basai glu l'iradusttrio laitière, c'est
îssaîclésasuvi davntage la terre l, h j t ~ 5.C
que Il& cultuauede gr-ais et <les tour' tvis, maits itte.%dv8e races nesui btto
ritgod dedtitté'.A à tro coii<>tiés I'sr fiepu a'u(Iû-i tsctsu-in
je bétail du la fermuo. qu 1,or la cli ueit vot t livrietit

140 bétail, oit consommanttt lui four- roeni eu .t et5 irt
ri'ste"rtltnO<o .,,ssî productionî du lait. D'alutred sontt os-

1tanCI, qï granes l 'o limît l tirai d tttlluttielit les races4 lstitiêi\s, te
1test, A-duo danlt propti onî (lu, botut 10 Aro tr, e Jersey, les (tuer-

15 oti 10 e rnd rcquoto t o- ey Ie' lo«tim ut lot CattadietIttes.ibrèïdo8.1)oiir100 Pu ecc l:îitiêi, celleti qui cu-à lat terre, sous l<?<tdofu ier lOO vinnn Io- mieux à a généralité des
JIU conttrair-e, lu graint ut lo oi culivateuts.. ,ettt 1*'Ayrs.tsirc et la Ça.-

vettdudsaur lu matrchté te hmissestt à lit tt'djestno. L'A3ttliiro etit tissu belle
terse glue lat lia lIe. tl'appau:ttvrissentt -z1:, du< bonne taille ut ello donucetiquetuitlent IJC5uco tjt plus.colis hipoic t t' olu-bacup du lait; allist, il lui faut de,Dans aprovlico o 1ébc. lacul. bOn tt$,liq et, fis elle est une fois létitre des gr.litII no pa. l<lut; parl I. gligée, il est fort difficile do lui faitre
laîtttpttt lis qee fit épauvres rn- reprensdra es botstie.- qualités do lui.(10181,11t las uo d trs pair t é taôre. c'est c-)qu fait qu'uis tse doit lacnlted, et 1te puitvent lutter avec loitrcntltue qtiui utvaer
autres îsroviîtce.s do la Pîsiaîco. reci.o tmuaid qpxeuvn uordlti doert

Uneo :tutrero n qui< ren leuen tculturle <on
<lei grsîiîs pCiui das l cltuproe lu isetleur logemntt et les meilleurs
vinîsz, c'es't la vaîriabilité de la tettapé La Ctîleitvacîte d*origîsti
rature (lui au ltrititemîa iaène '0', friais, î.''t véî-it:cblouîeît la v'acheo
vot'iides gelées tardives et cii automneo tr xccllettee pour la prviîc de
es.ube tc gelées4 Ititives. 1Québuej. Petite, <-obre, rustique, esîdu'

Il floust fit doute clhercher auto autre s-ante, botîno laitière, elle r-éuniît toutes
source do rcveut qui permnette d'évi' Ils qulités qlui convientnent à glire
tor les pertes dlues à £Ob écarts du tero Climat.1 rigoureu-x. Bien so011e0el
pérature et do retîdre daits nut er- dosale beaucoup de lait, nu lait très
taimue mîesuro, à la tutruo ma: fertilité. richte, et be isuotretto 'éale ded tscil.
toust ctt donntant ptlus de profit as, cul- leure- Ay trtut oeil étant bief]
tiv:utsur. lu' . gaiet~Iuéoo uarder.

*LIuV.Itk lits BTAIL. st uftpas îlu bien choisir la
racee. Il faut sçavoir bien chtoisir les;

Quel dovit etre l'o!ýctest rue d<tas c-et meilleures laitières; do la raco. Pour
&cealc 1 - lut climaut de la prrtviteu do celn, il faut ne garder que des t.au-
Québec «e jît<te parfaitenîeutt à lu cul. reaui Veanst de botuied laitièrest, les
turs fourragèro et a<50, coi<-ZC'uelll' accoup<ler avec loi itailleure laitières
mntt, le cultivatuur e. mesure do dle sa race et élever les vdeaux prove'
ntourrir beaucoup de bétail. ttant do cet accouplemnent. Le veau

Ce bétail, que doit-il etre '? Y a-t-il d'une mauvaise vacîse la'itière et gé'
p rotit dans cettu provinace à 6:evor du siés'aleutonît plus boue ct nailwant que
btail pour la boucheie? La s-époue celui d'une battue laitière, parce que.

est : Nis, pouîr preSque toutes. les par- la mère ayantt donné peu de luit a été
tics de la province. lie tltivtcUr qtai à mêmne do donnuer plus do corps A
veut esigrais«er pour la boucherie est boit veu Il faut donc s-éaittr à la
obligé dogai-der soit bétail à l'étable tentahtion que l'en éprouve toujours
peuîduut septtàlhuit moisi, à cause de la d'élever lesi veaux lera plus beaux en
rigueur du climat. Il lui faut, conté.- itis<-nt
quetuneatitfmsiro provitiontd'unogrande La vache une foi6 choisi,, il faut
quantité de fonuge pour cM huit bieun la nourrir et pour leu la rourrir,
mois; et dépotisor beatucoupa de grain il faut pîroduire sa nourriture bur la
ui lui tuate fort cher ens raison du ferme.

2ùiblu renîdemenut de la terre. Cela reond Feur obtenir du sol de botsâ pAtu'
la productionu de la viatnde ttopi coû- ragegs et de battuest récoltes de four.
toubu, étant donnté le coùt do la nour- rage, il faut lu bien traiter. Bjien trai-
ritui-e et le travail qu'exige1 cette ter la terre cotîisto à lui rendre on
lottgue stabulatiot Ilou résulte qu'il funmure ce qu'on lui a enlevé îuar les
ie psetut faire de profit ens vendant ta réccoltes 1st'écCédeutet5, ain de lui per.

viande ait bau prix nuquel peuvent mettre do conttinsuer à produire sauns
livrer la leur 10$ provitîcwes dolouet s'épluiser.
<SýEs .UttJUi, etd<u Catada, qulieîis
aisît lui fiaire concurrenice, suar les ur-
chés;. (1)

AVANTAGES DEi L'isalUaraua LA17tÊuiE.

.Meca prifes poaur la faire 1)rospérer.
Il nous res6to l'iiiduslrie laitière, l'élu
vage des vaches pour laroductioli du
lait, et la faibricatson do ce lait oui
beurre ou en fromage.

Conîvainceus do l'importance de cette
industrie, laos légiolateuru, tarit au par.
lemesat fédéral qu'au parleraent pro-
vincial, ont cru devoir lui doniner tout
le développemnist possible. De là. la
création d*un dépaitemsent de l'indus-
trie laitière attach à lafornme expiri-
mentale entrale d'Ottawa, la nommna
tien d'oZfciers spéciaux chargés d'aider
au développement de cette industrie,
l'octro de sommes onoidérablesi pour
aider A la formationi d'amuciatiena lui
tièregs, de aq'nicae, de fabriques de
beurre et de fromage, lognsto
d'un ttysème d'inspectin dois fiabriquest
et de leusu produits.

(II Nou aisesis xcelgton pour l'cagrss.
,-.snt <lu mouton, dies î'ocset hu-tout defs
volailles M. cîapais fait allusion sustout à
l'on ixseren: des boeufs etc., et il a raison
ou Z iegh érl-Du

LU FrMISIEs
Sa valeur; 3a préparation; sam

sefvatioai; soit emploi - Vte bonnte
fusisure ne ponit élu-e dotunée qu'aun
moyen de toutes les matière de r-ebut
do la ferme bien préparées et bien
ceussrvées. et enstuite d'uts cinplê.
ment de matière. fertiligantes qui rem-
place la partie des récolte6 que les
animaux ont garlée pors enet
produ ire leur rendemen:.t o at

P'our bien 1 répirer et bien s r
ver leo fuimiers. il ya dus précautiontq
A prendr. La pa-tis liquidedu fumier,
l'urine, est très riche, suais est anal.
heureusement toujours perdue chez la
plupart de nos cultivateurs. rouir la
retenir, il faut la faire absjorber par
une litière, ainsi le fumier et enrichi
d'autant. l'Our flière, il faut employer
la paille le moins; petsible, ear celle-i
bien. préparée peut formuer une bonne
prtie de la nourriture du bétail. Mais

lasuede bois et la terre noire eé.
ccIé font do benue litières La fumier
contient de l'azote, submisace qui las
perd facilement par l'évaporation. Un

bnmoyeu de Ji fixer dans le fumier
eouuite à amer, A l'endroit oà loin.
bot les dépotios 5 do pilie ce du
superphojaèate. Il faut eoerver fo

celleuctosi récoltes de lat terre sain
l'épuiser. pousrvu qu'est 3' aijoute aissez.
d'engrass <.upîiléiiettire pour eols.i
pettior cette piartie des substances fui"
tihisatrtes du la terre que les animtaux
se éent amsiiléecr ecoitsontin:ut lit
récolte. Il ne faut jamais oublier que
cette restitutiona à la terre îles asb
stati'ces q1ue les anuimaux seo sontt assi'1
milée la- du rigueur datas tout boit
u4v6tiie tle culîture. (t)

soaxa 1 àasst LA VaCiltS.

Pour obtenir de lit vacîte tout ce
quî'elle petut donnîer du lait, il faut lui
foeurnîir':

1. Bion j>atut<i 1c aus prinmsn.-Pas
<le bon Iiitttrage iii de butu 1îr.irie s-i
l'on aie s'éme psas de gr.4t-i do lîlaito
fourrcgè-eg. Il faut sreet de ces
gtittes4 est :tbost-atico, ntotamnicst des
trèfle:" rouge, al.3'ke et blaits, du
mnil, oec

2. Du fourr<afe vert de boea qualsité
en £IL.-Loraque les' lierbes; du îdtu
rage mùrit&;ut, on juillet. elles deviets-
uciat, toutesi abondantes qu'elle'. puîis-
&-ent tire, moitas propres A la prodîse
tion du lait, et il on!«uit que lat A-cié-
tien <le ce dersnier dirminue chez la
vache. Cet le assment d'avoir du
fourrago vert. Ap)rts avoir en autonisse
eofui sur nute pièce dûa terre une
bonne couche do tumnier par nua labour.
oit y s,ème, au printemps, A raison de
<juatro boisseaux A l'arpîent, de la lois-
tille (vsedo l'Avoinse, des pois;, glu
seigle, eue, suivanît la qualit(' du ter-
mini. Veim le msilieus de juillet, oi t
comme réaultat. une grande abonidarnce
tie fourrage vert (lui augmnste la sé-
créioti du lait.

ZI. Unie ualimentatio dhivrýpropre à la
production du at-et lmttto
L eut étre donnée tous diverses formes.

n ivoici une excellenste, A la portée <le
tous lese Cultivateurs. Elle a pour élé-
mntt: foin, paille, meulée ou suis. Le
foin etitîr dans la ration pour deux
tiers outre uni tiu de paille. lie tout
doit ftxe, haché au hiaclse'foin. Trois ou
quatre livre de moulée ou sept ou huit
livres de cots de blé scoitdeîanées àcils-'
que vache avec ce qu'elle peut manrie
c taquc' jur du tue laaago foin et paille
fauché. Pour toute préparat iota de cette
ration, on met 24 heures d'avance au
fond d'une I elle, aise couche de foin
haché. Oin humncete ce foir% avec de
l'eau A la température de l'étable
(Ces lý.) et oit saupoudre un pou de
moulée ou du son. On met ensuite finse
couche do Iaille que lai traite de la
mtaue meanièr, et on alterne ainsi lots
couche de foin et de paille Iàuchés,
humectés et saupoudrés do =oulée ou
de soun, jusqu'à ce que la boîte *oit

(Il Cette restitution -erait consîidtc. A
notre avis,. si les cultivaiteurm employaient
eique annés environ deux tonnlest de $Ulm,'
I&bOslbate simpjle coêùtet environ $I? la
tonnu à la rstrnqite envisron quagrainte suincts
dl «e vivedians le> trmu Séères seule-
ment> et environ autanit dIe chatux viv-c, par
cet arpetem de Semi cailte-DIa.

Exsatî, ' iat)is\ sVît s icul'xtu.
li l'cuit J'A P'RODUCTION' u LAIT.
litsi sy:tôssse de culture pour utto ex.

jiloitiîiou laitière :îvantageuse, danîs
itotr"ý liîoviiacu, tout est laissatnt A lit

er- -afertilité et oun fosritiimatit au
cultivateur ce donît il a1 bi.".ii pour isa
sîîbsissane aussi biena que lpeut' colle
de ses chsevaîux, bétaiil, coucss etc.,
ceassibte osa nst u-.."oleisri ttduedoiizc aile
conmportant la rotationa euivauto donît

l'a adoisiéd')xcleitri i-és§ult:&Lts
lt-e aniiée.-hléroltu d'avoinîe ou de

l'ois etd 'avoiîîo (gosidriole) sur pti
rage lbouré l'utioistie psrécéde-nt.

*-mo ai-néa.-1"uinier enfoui psar la-
bour l'autonînc précédesttet récolte suit
de a-tcittîcs àoit do tubes-cules. est eut.
tire sarclée, -soit de fourrage vurt, boit
de iis-fourrasla pour silo.

<le graisse de trèfles mélés.
4èmeo attnée.-Réeçoltu du it-èto-LA'

bosîr d'auttosmnte.
5èio riie-éor du blé-semis

dle graines do prairie inêléos.
Gèstne et 7tine asîinC-e.- Récolte de

foin s-tr lsrairte.
Sème aunsiéo-lAcote.de foin, puis

fumtiure oni couverture sur lat purie,
aus-sitat le foit enlevé.

<3ème dnte- cle d foin sur
purairie.

10èmue, lènte et 12èisie:tiné(>..-Pi,
turigo.
D)ÉtAILS NECE5sïMIRU DSi LIKA SMS5

A ra'<scmsîs DES V-ACIes LAtTilats.
Ouatre l% nouarriture, le bétail <doit

avoir bonine ot en nbosudarae, étable
tempérée, bien ventîilée, bieni éclairée
et bous soinis do l<nîî<resé, nettoyage,
étrillage, bro-s'ge.

1. Bonne eau en abeudarce-Leau
glacée e-it très mauaieu pour le bétail
et surtout pour lme vacheïs pleines.
Elle les expo:o à J'avortemaent. Elle
fait au."i dépienser diavatutago pour la
nourriture Inutile donc do dure que
l'on doit éviter cri hiver <'envoyer les
animaux dehors boire A la source.
D'autre part, il ny3 a point de nC'cemiti
tle donner l'eau chaude ou tièdle. Les
animaux, comme l'homme, aiment A
boire de l'eau q1ui n'est ni trop chaude
tai trop froide.

... Etablé lemlWé<e.-Une vache te.
tinô au froaid mange énormément sans
ceî<endartlonnerde lait lais sutnexcès
de chaleur et aussi snuis.ible; il 6te
l'apî<étitA la vache et ladébilite. Soi-
xianltu degrés taharenheit (600 }'ah r.)
est à peu prIa la bonis. tempéramture

3. tablc bic, en sie-aseui
leurâ sont ab@olument iuadispensblos
pour la santéde a10ni maux etauss<i pour
la bonne qualité du lait qui prend toue
joui- une odeur désagréable dans une
étable qui n'est pas ventilée

45. J.tabic bien éclairJe-Lam lumière
estausmnées<ieaxnmuqu'elle
l'est, A l'hoeamme et aux plantie. Uit
enaata<t qui ne.voit pnaist le socleil eMt
faible etmalale.Dsslosu*éui
plante s'étie et sfaiblit, un anima

1 89ft

fumier dans un enîdreit <lent le fond lîleoitt Oti met uit couvercle qu'uts
êîoit étattels, afinî d'empêcher l'uritne clt:îuged'ua gros poids et ot laisse le
<le siîttlltruenf litt Isi Otto du u'écou- mîélantge i repos pendant 24 heutes.
fer à lit turusîce. Uu bon absri à fumnier~ Ut auître fuitie d'atliumentaîtion d'i-

pocu coûuteux cotsiisto osa une coîsstî-ue ver psour lat production dît lait nous eist
tic.t eun planchtes bi-utez. commîune, fourie, itar 'esilg.Je nec ferai que
donit lu soit est étanche et donst le fonîd mnentionnuer ici l'tslgce systéiss
ett le sel eresîsé en forme du bassin et :tysultt été décrit l'.îsedertliùre, dais.

garnti (Io trois poucoi <'épaisseur de lrlu rtd sorodépaî-teînenilt. je
terre gl:ti!§O, hiers battue. Il faut sei ué r "0 ral ut flue l'eussilngea ne
gar-dur de chtaroyer le futnier star la d<isg brnt iiisul la r-ationa. Il
terre est petits tas., l'stitotuane Ost fatut y 'juîtr ui ait paille htachés, et
"l'iveCr, et de l'y laisser :atsi exp)oàé àj snouléo osa soit.
l'air. Esn mttantt le futmier à~ l'abr-i et Avec ce ti.ystênie d'alimentation d'été
est tiu l'épanîdanut surla terse qu'atu trno et d'htiver, oat fait dounnea' aux vacehes
asttt de l'enfouir, uta le soustritit 1 <iti Lit pesndatnt dix tmois de l'uinée et
l'auctiotn do la pluie, (tu soil, de la est peutt <eu livrer' à la parodusction du
neige, et oit lui COitse-vû toute tut [beurre est htiver, à l'épaoque o eu lire'
vasleur. dluit es4t le lus avatageux piour' le

La toi de la restitutio.-lie fumnier cultivaîteur.


